JEAN CARRIERE : 1932

Débutant dans le journalisme à Paris en 1953 avec la critique musicale comme spécialité, sans doute influencé en cela par son père chef d’orchestre, il la délaisse fort vite pour l’écriture. Une exceptionnelle rencontre, celle de Jean GIONO l’ancre à Manosque pour six ans: cette proximité amicale l’influence  au point d’enregistre quinze entretiens radiophoniques avec l’écrivain. Pour la télévision, il tournera « L’itinéraire du hussard » directement inspiré du roman de Giono : « Le hussard sur le toit ».  Devenu réalisateur de radio et de télévision, il n’en sacrifie pas moins à sa passion d’écrire, récompensée par un prix de l’Académie Française en 1967 pour son premier roman «Retour à Uzès» et enfin saluée par le Goncourt de 1972 pour « L’épervier de Maheux ». En 2001,  « Feuille d’or sur un torrent » narrera la fuite complice d’un frère et d’une sœur, de la Camargue vers le Grand Nord, terre mythique leur permettant de trouver leurs identités au gré des dangers transcendés et des rencontres, Laetitia veillant sur ce frère « différent » enfin libéré de la camisole chimique imposé par la parentèle.

MILOVANOFF Jean-Pierre

Homme de théâtre et romancier nîmois : il a publié des pièces dont «  Cinquante mille nuits d’amour » en 1994 et de nombreux romans au classicisme pur irrigué de lyrisme dont « L’ouvreuse » qui reçut le prix Alphonse Daudet, « Rosita » en 1994,  le « Russe blanc » en 1995. Il aime à décrire « des vies faites de jours, de nuits et de souvenirs », des sagas familiales lentement tissées autour d’un personnage central comme celui d’Ephraïm dans « l’Offrande sauvage », ou bien celui de son arrière grand-mère  dans la « Splendeur d’ Antonia » prix Delteil en 1996, Antonia dont il décrit l’amour avec « une langue de coquelicot et de brise », ou bien encore l’homme vieillissant et  paralysé  de la « Mélancolie des  innocents » écrite en 2000, vie immobile qui, grâce aux souvenirs et aux mouvances des vies passées s’évade de son quotidien  et pour laquelle l’auteur reçut le Prix  Télévisions 2002. 

Portant une attention extrême au langage, croyant en son pouvoir rédempteur, Milovanoff confie dans «Presque un manège »: « Sans le sortilège des mots, qui sont représentations et refuges, joutes et jeux, hémorragie et nourriture, sans le théâtre actif et proliférant de la langue –démesure et conjuration– les violences qui sont en chacun  n’ont plus de ciel pour s’exiler. »

JEAN– PIERRE SERRE,   né à Bages en 1926

premier prix de Mathématiques au Concours Général, plus jeune admis à l’École Normale Supérieure au premier essai. Il obtint en 1954, à l’âge de vingt-huit ans, la médaille FIELDS, Prix Nobel des Mathématiques. Il fut nommé Professeur au Collège de France, occupant la chaire d’Algèbre et de Géométrie. Membre du groupe BOURBAKI, Jean-Pierre SERRE est un des créateurs des mathématiques modernes. Il est membre de l’Institut de France ( Académie des Sciences) et de plusieurs académies étrangères, mondialement connu pour ses travaux sur les espaces analytiques complexes et la topologie algébrique.

Le 3 juin 2003 lui  a été remise par le Roi de Norvège la distinction suprême du Prix ABEL de Mathématiques dont il sera le premier lauréat. Ce prix palliera désormais l’absence d’un prix Nobel  en ce domaine. Enfin, le 14 juillet 2003,  il se voit élevé à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

